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qui explique la formation de la minette dans le bassin lorrain luxem­
bourgeois (Le gisement des minerais de fer oolithiques, ANNALES DES MINES, 
1892). Vilain, d'accord avec Braconier, attribue leur dépôt à la pré­
sence d'eaux chaudes ferrugineuses carbonatées, qui auraient surgi par 
les failles que l'on rencontre en grand nombre dans ces terrains et y 
auraient préexisté au dépôt de ces minerais. Le Dl' Lang expose les nom­
breuses contradictions que cette théorie présente avec les faits tels qu'on 
les connaît, et n'admettant pas une origine primaire pour ces minerais, 

. il ne peut donc se rallier à la théorie de Vilain . 
Le minerai de fer de Bislich présente une constitution chimique ana­

logue à celle de la minette luxembourgeoise, avec la même structure 
oolithique et les mêmes caractères extérieurs. 

Minel'ais de fer de Bislich. 

Dr LEHNIŒRING. 
Dl' LANGE. 

Minerai ' .îliÏnerai Hanovre. 
vert et brun. brun seul. 

Fe 32 29 30.36 31 .95 

P. 0.55 o 60 

CaO '. H. 44 11 .04 11 15 

CaC03 - - -
P205 2.2'1 2 09 1. 33 

l\lg0 0 .31 , 0 .41 0.59 

Si02 7.46 9.10 11.55 

A1203 • 7.59 8.34 8.15 1 

Il faut toutefois reconnaître que ce gîte de minerai de fer présente plus 
d'intérêt pour les géologues que pour les industriels, étant donnée sa faible 
étendue. 

Pour revenir aux sondages de Bislich, on rencontra la base du Buntsand­
stein à 630 mètres, et à 735 mètres, au niveau correspondant à celui de Flü­
ren et Wesel-Au, on entrait dans le Zechstein. De même qu'à Xanten XIII, 
sur l'autre rive du Rhin, on rencontre ici les couches de sels à la pro­
fondeur de 870 mètres, d'abord un banc de 10 mètres de chlorure de 
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sodium très mélangé, puis la zone des sels de potasse, et on ne tarda 
pas à arrêter le sondage. Il est probable cependant qu'ici, de même qu'à 
Flüren, l'épaisseur de ce banc atteint 40 mètres. 

Une vingtaine d'analyses de carottes de sondages du banc de chlorure 
ùe sodium, pratiquées au laboratoire du Dr Lang, donnèrent une 
moyenne de 11 0/0' avec une variation de 8 à 16 %' 

Une analyse des sels de potasse fournit le tableau suivant: 

Chlorure de potassium. 

Chlorure de sodium . . 

de mag'nésium 

Sulfate de ma~nésium 

de calcium. 

Extrait insoluble. 

Eau .. . . 

-19.50 % 

'11.80 » 

23.75 » 

'14.20 » 

0.24 » 

0.64 » 

29.45 » 

L'ingénieur mIllIer ne peut se dissimuler que l'exploitation de ces 
gisements et ries couches de houil~e situées en dessous se rangera parmi 
les travaux les plus difficiles que la technique des mines ait rencontrés 

Jusqu'ici. Il faudra traverser 300 mètres de Tertiaire, 600 mètres de Bunt­
sandstein et 300 mètres de Zechstein. Malgré les progrès de la technique 
dans ces quinze dernières années, elle se trouve ici devant des difficultés 
presque impossibles à surmonter, et il lui faudra perfectionner ses 
méthodes et en inventer de nouvelles. 

Pour rédiger ce travail, j'ai eu à ma disposition des communieations 
plus complètes que pour le travail précédent: Les terrains de recouvre­
ment du bassin houillel' westphalien-rhéllan. J'en profiterai pour signaler 
quelques erreurs qui s'y sont gli ssées et que des faits récents sont 
venus corriger , Dans les profils [1 et IH, j'ai admis que la limite du Trias 
dans la partie septentrionale du bassin crétacé passe au Sud de Mün­
ster. Dans son travail de 1890 (Glückau{, nOS 8 et 9), M. Léon Cremer 
avait étendu la limite du Trias et du Jurassique jusqu'au delà de Lippe 
vers le Sud, et il arrivait ainsi pour l'ensemble des couches de recouvre­
ment à une épaisseur de [) 000 à 6 000 mètres. J'ai cru pouvoir réduire 
celle-ci à 2200-2 400, et j 'estimais l'épaisseur de la craie à 1 200 mètres 
et celle du Trias à 1 000 mèlres. Si, au lieu d'admettre un deuxième plis­
sement, j 'avais seulement aclmis un simple plissement à partir d'lbben­
büren, je serais arrivé à une estimat(on assez exacte, car à Lodclenheide, 
près de Münster, on a rencontré le Houiller directement sous la craie à 
1400 mètres. 

Il sera intéressant de signaler les nouveaux sondages à 16 kilomètres au 
Sud et au Sud-Ouest de Lippstadt. 
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ReCOIlVl'IPrnft_ ~ 

Carbone .• 

Oxygène. 

Azote ... 

Soufre. 



Recouvrement. . 

Toit du houiller . 

Couches de houille. 

Pendage des couches. 

Carbone .. 

Hydrogène 

Oxygène 

Azote. 

Soufre 

Cendres. 
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KREWINKEL+70. 1 BROC!(JIA USEN + 70·1 

Craie. Craie. 

394 mètres. 367 mètres. 

468 mètres. 498 mètres 
('1 m2 de houille). 

En haut 10°. 

En bas 60°. 450 

COMPOSITION DE LA HOUILLE EN a/o. 

80.30 79.40 

4.21 5.00 

6.94 6.29 

1.32 1.32 

1.23 0.66 

6.00 7.25 

KESSELER + 70. 

Craie. 

529 mètres. 

537 mètres 
(Om52 de houille). 

82.00 

4.24 

5.74 

L52 

1.44 

4.70 

\ Ces découvertes légitiment mes profils 2 et 3 de 1902. La présence de 
la houille maigre montre le relèvement du Houiller sous la craie vers 
Lippstadt par suite du relèvement du Devonien, démontré par le sondage 
de Iüeuzkamp. 11 convient de signaler ici que Je géologue officiel, le 
Dr Müller, m'a rectifié en ce sens que ce n'est pas le Devonien supérieur, 
mais bien le Devonien moyen qui se rencontre sous le Culm (Zeitschr. 
f. prakt. Geologie, janvier '1904), mais cette modification n'a pas d'impor­
tance pour le tracé de mes coupes. 




